
JtÎANNB manck 461

Madame de Bullion, dont le mari, surintendant des finances, 
venait de mourir à Paris, laissant de grands biens à sa veuve. 
C’était en 1640.

Le printemps suivant, Jeanne Mance, s’étant concertée avec 
Madame de Bullion, la “ protectrice inconnue, ” au sujet de 
la fondation d’un hôpital à Montréal, et munie de quelques 
ressources pécunières, se rendit à La Rochelle et s’embarqua 
pour Québec sur un des trois navires qui emportaient en 
Canada la recrue de Montréal. Klle passa l’hiver à Sillery, 
en compagnie de Madame de la Peltrie, de MM. de Puizeau et 
de Maisonneuve. “Quoiqu'elle ne fut âgée que de trente-six 
ans, écrit Paillon, sa vertu lui donnait une telle autorité sur 
ces pieux colons, que tous la respectaient et Vhonoraient 
comme si elle eût été leur mère, et avaient pour ses moindres 
volontés une soumission d’enfant. ’’

Comme, au début de Montréal, il n’y avait que peu de 
malades à soigner, Mlle Mance aurait aimé mieux employer 
les fonds donnés par Madame de Bullion à l’œuvre des mis­
sions sauvages. Mais la grande bienfaitrice ne voulut pas 
démordre de sou idée et persista dans ses intentions. Mlle 
Mance se mit donc résolument à l’ouvrage, et dès l'été de 1644, 
les travaux de l’hôpital dédié à saint Joseph étaient à peu près 
terminés. Elle y entra le 8 octobre. Le bâtiment, de soixante 
pieds de long, comprenait une cuisine, une chambre pour Mlle 
Mance, une autre pour les servantes, deux pièces pour les 
malades, enfin un petit oratoire de pierre, de neuf à dix pieds 
carrés, orné assez proprement et bien voûté, afin que le saint 
Sacrement y fût à l’abri des pluies.

En 1649, Mlle Mance dut aller eu France dans l’intérêt de 
son hôpital menacé sous bien des rapports. Elle visita M. 
Olier, fondateur de la société de Saint-Sulpice. Celui-ci, qui 
savait lire au fond des cœurs, reconnut vite qu’il avait devant 
lui une personne au cœur d’or : “ J’ai vu parfois, disait-il, les 
opérations de Dieu dans les âmes des personnes de Montréal, 
entre autres de Mlle Mance, que je voyais pleine de la lumière, 
dont elle était environnée comme un soleil.” Elle eut plu­
sieurs entretiens avec les personnes qui s’intéressaient le plus 
à la ville naissante et à son hôpital. Toutes lui promirent 
leur protection. De sorte qu’elle revint à son poste, de plus 
en plus raffermie dans son dessein de charité. N’eussent été 
les Iroquois qui harassaient sans cesse les colons par leurs 
attaques nocturnes, Jeanne Mance eût vécu dans une paix 
parfaite. Mais chaque nuit il en tombait quelqu’un sous les 
coups de ces barbares, et il devenait de plus en plus évident 
que si la France n’envoyait quelques secours, Montréal serait


